
 1 

MAISONS D’ÉVANGILE – CHERCHEURS DE DIEU 
Enseignement 307 – Semaine du 27 janvier au 2 février 2025 
Présentation de Jésus au Temple 
 
N’oubliez pas de commencer par une prière, un acte de foi, d’espérance, un chant de Noël… 
 
Première lecture (Ml 3, 1-4) 
Ainsi parle le Seigneur Dieu : Voici que j’envoie mon messager pour qu’il prépare le chemin devant 
moi ; et soudain viendra dans son Temple le Seigneur que vous cherchez. Le messager de l’Alliance 
que vous désirez, le voici qui vient – dit le Seigneur de l’univers. Qui pourra soutenir le jour de sa venue 
? Qui pourra rester debout lorsqu’il se montrera ? Car il est pareil au feu du fondeur, pareil à la lessive 
des blanchisseurs. Il s’installera pour fondre et purifier : il purifiera les fils de Lévi, il les affinera 
comme l’or et l’argent ; ainsi pourront-ils, aux yeux du Seigneur, présenter l’offrande en toute justice. 
Alors, l’offrande de Juda et de Jérusalem sera bien accueillie du Seigneur, comme il en fut aux jours 
anciens, dans les années d’autrefois.   
 
Deuxième lecture (He 2, 14-18) 
Puisque les enfants des hommes ont en commun le sang et la chair, Jésus a partagé, lui aussi, pareille 
condition : ainsi, par sa mort, il a pu réduire à l’impuissance celui qui possédait le pouvoir de la mort, 
c’est-à-dire le diable, et il a rendu libres tous ceux qui, par crainte de la mort, passaient toute leur vie 
dans une situation d’esclaves. Car ceux qu’il prend en charge, ce ne sont pas les anges, c’est la 
descendance d’Abraham. Il lui fallait donc se rendre en tout semblable à ses frères, pour devenir un 
grand prêtre miséricordieux et digne de foi pour les relations avec Dieu, afin d’enlever les péchés du 
peuple. Et parce qu’il a souffert jusqu’au bout l’épreuve de sa Passion, il est capable de porter secours à 
ceux qui subissent une épreuve. 
  
Évangile (Lc 2, 22-40) 
Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les parents de Jésus 
l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit dans la Loi : Tout premier-
né de sexe masculin sera consacré au Seigneur. Ils venaient aussi offrir le sacrifice prescrit par la loi du 
Seigneur : un couple de tourterelles ou deux petites colombes. Or, il y avait à Jérusalem un homme 
appelé Syméon. C’était un homme juste et religieux, qui attendait la Consolation d’Israël, et l’Esprit 
Saint était sur lui. Il avait reçu de l’Esprit Saint l’annonce qu’il ne verrait pas la mort avant d’avoir vu 
le Christ, le Messie du Seigneur. Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les 
parents présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut 
l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant : « Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton 
serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des 
peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » Le père et la mère de 
l’enfant s’étonnaient de ce qui était dit de lui. Syméon les bénit, puis il dit à Marie sa mère : « Voici que 
cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de contradiction – 
et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées qui viennent du cœur d’un 
grand nombre. » Il y avait aussi une femme prophète, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d’Aser. Elle 
était très avancée en âge ; après sept ans de mariage, demeurée veuve, elle était arrivée à l’âge de 84 
ans. Elle ne s’éloignait pas du Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. Survenant à 
cette heure même, elle proclamait les louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient 
la délivrance de Jérusalem. Lorsqu’ils eurent achevé tout ce que prescrivait la loi du Seigneur, ils 
retournèrent en Galilée, dans leur ville de Nazareth. L’enfant, lui, grandissait et se fortifiait, rempli de 
sagesse, et la grâce de Dieu était sur lui. 
 

Sommes-nous le Temple où le Christ veut se présenter ? 
 

Ainsi parle le Seigneur ! Impossible que cela se passe donc autrement… 
Il viendra soudain dans le temple celui que vous cherchez. 
Ne nous échappons pas de cette formidable cohérence entre le premier et le second Testament. Dieu n’a 
qu’un projet, créer, recréer, sauver, amener à sa perfection toute sa création. L’Ecriture nous amène 
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toujours à d’abord contempler Dieu, à le louer pour son éternel projet d’agrandir le cercle, le 
rayonnement de son amour… à la dimension de l’univers, et plus particulièrement de l’humanité… 
C’est pour lui un immense engagement, un travail titanesque de chaque instant que d’entretenir, 
restaurer, recréer sa relation avec une créature qu’il a dès le départ voulue à son image… don douée de 
liberté, d’initiative, d’intelligence… donc de désir de voler de ses propres ailes, de se débarrasser  de ce 
qu’elle comprend comme une insupportable tutelle céleste… Il lui faut sans cesse reprendre contact, pour 
refaire alliance, etc….  
Où est ce point de contact ? Dieu a toujours travaillé à élargir l’horizon intellectuel de son peuple… à lui 
dire qu’il peut entrer en relation avec nous partout… au bord du puits… dans un buisson… au gué d’une 
rivière… à l’entrée de la tente… etc… etc…, mais plus l’humain revendique son autonomie… plus il 
« laïcise », « profanise » son environnement (« pour lui ») et réserve à Dieu un lieu de contact bien 
délimité : la Tente de la présence au désert, le Temple… En cela, le peuple de Dieu reste tributaire des 
schémas « païens » de l’humain…  Et plus il est dans cette vision des choses, plus il s’éloigne de Dieu… 
ou plutôt, plus il éloigne Dieu de lui et restreint l’espace où il autorise Dieu à le toucher… Cela peut être 
l’église où on se rend le moins souvent possible pour se soustraire à l’influence divine. 
Les parents de Jésus, en bon « croyants »… parmi les meilleurs forcément de pouvaient donc pas faire 
autrement que de « porter » le premier né au Temple… d’abord pour y faire les rites de la purification de 
la mère… et offrir le premier né au Seigneur… ce qu’ils pouvaient faire à Nazareth ! Dieu doit venir 
dans le Temple ! (Bien que Dieu ait déjà largement manifesté son originalité en le faisant naître dans une 
étable… grandir dans son village – contrairement au petit Samuel qui a grandi au Temple… et qui 
bizarrement à 12 ans ne reconnaît pas la voix du Seigneur… ce qui est tout de même un comble !... - en 
faisant travailler son Envoyé pendant de longues années comme charpentier… tout de même ! Ce qui 
n’est tout de même pas la même chose que 12 ans de séminaire ! (lol ) 
 
Où est le Temple ?  
Au moment où les parents présentent leur enfant… c’est Syméon qui le reçoit dans ses bras !  
C’est une véritable claque !  
Immédiatement on comprend que c’est en cet homme que Dieu est présent…  
C’est en lui que flamboie l’Esprit Saint qui le guide, l’inspire… 
C’est à lui et à tous ceux qui lui ressemblent que le Christ est donné, offert… C’est pour lui qu’il est 
venu… C’est en lui, le vrai Temple qu’il vient faire son offrande de lui-même… qu’il vient réaliser son 
œuvre de salut…. 
Et cette œuvre est décrite de manière tout à fait claire et limpide et dans la prophétie de Malachie et dans 
le fameux cantique d’action de grâce de Syméon que l’Eglise nous invite à prier chaque jour ! Je vous 
invite à prendre votre crayon et à noter ici ce qu’est l’œuvre du salut de Dieu en tout temple humain (car 
cette œuvre est déclaré universelle et non réservée à quelques-uns !) : 
……. (à vous…) 
 
 
 
 
Serons-nous les personnes « justes », les communautés « saintes » prêtes à recevoir le Christ en leur 
bras… pour pouvoir l’offrir à tous ceux qu’il désire rejoindre ?? 
Réfléchissons à l’œuvre de sanctification que l’Esprit Saint a réalisée en ces personnes Syméon… 
Anne… 

- Pour qu’elles soient disponibles à ses « motions » quand il les pousse à se rendre à la rencontre de 
Celui que tout leur être attend…. 

- Suffisamment « lumineux » pour reconnaître le Christ… 
- Assez « purs » pour le recevoir, le porter…  
- Disponibles pour l’offrir au monde… 
- …. 

Sommes-nous, baptisés, aussi « justes » et « saints » que Syméon et Anne ? 
 

Bonne méditation. 
(Terminez par une intercession… une résolution… une proposition…) 


